
 

 
 

Monsieur  Chander, vous connaissez le problème des 
évictions forcées de près pour être en ce moment le 
soutien de 70 familles forcées de quitter un terrain où elles 
s’étaient installées, dans le Penjab, en Inde. Cela dans le 
cadre de Planète Enfants : pouvez-vous nous présenter 
votre Association ? 
 
Planète Enfants a fêté ses 10 ans et est actif dans deux districts du Penjab. Notre Comité est 
basé en Suisse, où il récolte des fonds pour mener à bien son action.  
De ces deux projets au Penjab, l’un est centré sur la scolarisation d’environ 200 enfants, 
l’autre s’adresse à la population entière d’un bidonville près de la ville de Jallander. Soixante-
dix familles, 1’000 personnes au total y vivent, qui y sont arrivées après une errance de 
plusieurs décennies : ils sont originaires de la région de Mumbai, 3'000 km au Sud. C’est le 
lot des personnes subissant le système des castes en Inde, ou victimes de discriminations 
ethniques, que d’être poussées aux quatre vents leur vie durant.  
 
Parmi les nombreux enfants de cette population, 30 suivent maintenant régulièrement l’école 
que nous avons mise sur pied. Ils y apprennent le penjabi (qu’ils ne maîtrisaient pas) et 
l’anglais. Nous avons également amélioré les conditions sanitaires, notamment grâce à une 
pompe à eau. 
 
Or, au printemps 2007, ordre leur a été donné d’évacuer leur  terrain, qui est visé par 
l’élargissement de l’autoroute. Planète Enfants a donc lancé un appel urgent et grâce à la 
générosité de son réseau, a pu acheter un terrain de 8'000 m2.  
 

Leur cas n’est apparemment pas un cas isolé… 
En effet, l’agrandissement de cette fameuse route a déjà bouleversé des vies :  la population 
d’un bidonville situé à l’entrée de la ville de Kapurthala, dans le district du même nom, a vu 
ses 135 "maisons" détruites ! Les familles vivent désormais dans la rue, dans des abris de 
fortune. Elles récupèrent les briques de leurs anciennes habitations et les amassent sans savoir 



où et quand elles pourront les réutiliser. Une fois de plus, aucune solution à leur problème de 
logement ne leur a été proposée ! 
De décembre à février, les températures sont très basses au Penjab. Tous ses habitants, jeunes 
et vieux, doivent donc dormir dehors, parfois à même le sol, alors que la température varie la 
nuit entre 1 et 5°C ! 
 

Quels sont les projets de Planète Enfants sur le nouvel 
emplacement ? 
Planète Enfants se charge d’organiser la construction des maisons de 3 étages, de l’école, d’un 
dispensaire avec toutes les infrastructures (eau, électricité) qui y sont liées. Nous consulterons 
les bénéficiaires dans une démarche participative. Ils devront en retour s’engager à vivre sur 
le long terme dans leur maison, avec interdiction de vendre ou de sous-louer.  
 
 
Une petite parcelle servira de zone agraire, indispensable à leur autosubsistance. Nous 
aimerions agir dans une perspective globale, en exploitant les énergies renouvelables 
(éoliennes) et en encourageant au recyclage. D’un point de vue social, nous allons créer des 
emplois pour ces personnes afin de les sortir du cycle de misère et de mendicité. Bien sûr, 
nous comptons sur les enfants pour être les leviers de cette transformation. Ils seront les 
gardiens des pensées de notre Association. 
 
Nous devons leur donner le goût à la vie et la conscience de leur valeur. Beaucoup de 
personnes sans éducation en Inde sont hypnotisées par la religion : ils pensent que s’ils sont 
dans le bidonville, c’est à cause d’un mauvais karma.  
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